






Abrazo, l'étreinte parfaite d'Émile Parisien 
et Vincent Peirani entre le jazz et le tango 
CRITIQUE - Le duo fait souffler un vent de renouveau sur le genre rioplatense, entre créations originales, 
reprises de Piazzolla et incursions pop. Jusqu'à proposer une danse superbement enivrante. 

Par Florent Servia 
Publié le 16 septembre 2020 
  
Vincent Peirani et Emile Parisien signent un nouvel album en duo avec Abrazo, un hymne inspiré au 
tango.  

Émile Parisien et Vincent Peirani forment un duo compresseur. Avec Abrazo, leur deuxième album en duo, 

ils écrasent tous les codes sur leur passage. Leur répertoire puise dans le tango et les musiques latines, à 

travers des créations originales ou des reprises d'Astor Piazzolla, de Xavier Cugat mais aussi par une 

incartade pop avec Army Dreamers de Kate Bush. 

Le tango, Vincent Peirani s'y était déjà attaqué, en duo avec le violoncelliste François Salque, pour le 

compte du label Outhere music (Tanguillo, 2013). Sublime, habité par la mélancolie, l'album présentait une 

approche un peu plus littérale du genre et de sa figure légendaire, le bandeoniste argentin Astor Piazzola. 

Mais avec Émile Parisien, c'est toujours plus fou. Embarqués ensemble, l'accordéoniste et le saxophoniste 

soprano ne sauraient être contenus par les hommages ou les reprises. Ils les débordent immanquablement. 

Là réside leur force : avoir su créer une singularité, un son que le mariage des timbres et la rareté du format 

(accordéon/saxophone soprano) ont certainement rendu plus vite reconnaissable. 

Leur union est née par hasard, au détour d’une collaboration avec le batteur suisse Daniel Humair, vétéran 

et grand découvreur de talents. C’était il y a dix ans. Et il a eu le nez fin. Emile Parisien et Vincent Peirani 

portent haut le jazz français. 

Des récompenses individuelles en pagaille (Victoires du jazz dans les catégories Album, Révélation ou 

Artiste de l'année, prix Django Reinhardt et Echojazz) et des tournées à travers le monde sont venues 

récompenser des disques au caractère affirmé, enregistrés ensemble ou séparément. Sorti en 2014, Belle 

époque (Act music) les propulse vers une réussite à 600 dates et plusieurs millions de streams. Même leurs 

ventes physiques feraient presque oublier la crise du disque. 

Émile Parisien et Vincent Peirani semblent avancer sans complexes, lancés dans des dialogues virevoltants. 

Tout est intense dans leur musique : l’emphase comme la retenue. Elle est un nid de sensations fortes 

tractées par la virtuosité technique et par leur supplément d’âme. Ils savent trouver les mélodies tire-larmes 



et les cris qui vous arrachent le cœur sans jamais verser dans les sentiments mielleux. Cette signature avait 

fait le sel de Belle époque, elle nous fait à nouveau vibrer tout au long des dix titres d'Abrazo. 

Leurs étreintes sont improvisées et, comme le tango, charnelles. Abrazo laisse entendre une matière 

organique, faite de cliquetis et de martèlements de touches, de respirations et de vibrations. Les deux 

instruments à vent soufflent des sentiments palpables, gonflés par les trémolos de l’accordéon. Il faut 

découvrir leur danse en vrai : l’un, le grand, assis, les pieds nus bien ancrés dans le sol, l’accordéon 

puissant ; l’autre, le petit, debout et aérien, se tortillant sur un pied en équilibre, le soprano acrobatique. Et 

au milieu coule leur musique, dans un équilibre parfait. 

À voir dès cet automne au Théâtre des Bouffes-du-Nord (28/10), à Paris, à la Criée (17/11), à Marseille, et 

en tournée dans toute la France et dans toute l'Europe. 
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Vincent Peirani & Émile Parisien – 
“Abrazo” 
Vincent Peirani & Émile Parisien – Abrazo 
(ACT 9631-2. CD Review by Alison Bentley) 

Abrazo is a tango dancer’s 
embrace and also a hug, according to French accordionist Vincent Peirani. He’s been 
working in a duo with compatriot soprano saxophonist Émile Parisien since 2009. Both have 
won multiple awards with their varied projects, and this is their first recording as a duo 
since Belle Époque – their 2014 take on the Bechet era. Abrazo is a study in tango, with tunes 
written by some of the great tango composers, as well as by the duo themselves 

Jelly Roll Morton referred to the “Spanish tinge” in his tune The Crave, which blends ragtime 
with tango – the duo make the tune’s “tinge” even stronger. Parisien’s tone is distinctive from 
the first note- he admires Wayne Shorter, but has a plaintive Balkan timbre too at times, like a 
kaval. Xavier Cugat, “le roi de la rumba”, wrote classic tangos, and Charlie Chaplin reputedly 
learned to dance to his band. Peirani and Parisien managed to track down 
Cugat’s Temptation to a 30s film, and their version keeps the spirit of the dance. Peirani as 
always thinks orchestrally: he knows when to play more rhythmic chords, or emphatic lines 
that delineate the harmony, and even bends notes. Dramatic pauses are the musical equivalent 
of a rose between the teeth as Parisien breaks into wild Ornette Coleman-ish improvisations. 

Peirani’s Between T’s (T for Tango?) intervenes between two Piazzolla pieces. In Fuga Y 
Mysterio the two instruments dance round each other with delicate speed. The original’s 
orchestral energy is all there, not least in the percussive buttons and faint whoosh of the 
accordion, which sounds like a living being. The sax swirls intensely with ferocity and 



humour. Between T’s, for solo accordion, opens pensively as jazz chords unfold into the 
fabric of the melody. Deus Xango has a jazz pedigree, with recordings by Gerry Mulligan and 
Joachim Kuhn among others. Parisien and Peirani keep the vital elements of the original, 
propelled by the accordion grooves and leaping notes; the sax solo sounds like free jazz at 
times, but keeps the spirited intensity of the rhythm. 

A Bebernos Los Vientos is by Argentinian-born guitarist Tomás Gubitsch, and Peirani has 
already recorded one of his tunes with Michael Wollny. It’s a complex composition, with 
fluttering dance sections, vehement improvisation and calm moments when the winds drop. 
Notes sally back and forth as the sax keens over tense accordion rhythms and stalking bass 
lines. 

Peirani has contributed two more pieces: Nouchka (“the nickname of my wife when she was a 
little girl”) and F.T. (aka Funky Tango.) The first is playful with a minor gypsy feel, with a 
never-ending range of counter-rhythms and lines. The accordion solo section layers phrases 
like Bach- Peirani has transcribed a great deal of classical music for accordion. Parisien’s solo 
takes its time with serene arabesques en pointe. In F.T., the duo hurl pieces of the blues at 
each other- it’s like play-fighting, but everything fits together brilliantly. 

The melody of Kate Bush’s Army Dreamers is pared to its folk-influenced essentials and 
becomes a tango waltz. The sax plays beautifully against the beat and the end is unresolved, 
as if they’re dancing off into the wings. Perhaps Parisien’s haunting Memento has the 
strongest link with dance- it’s been interpreted by Alice Renavand and Fred Faula (VIDEO) 
in a powerful mix of modern dance and tango, as they express the music’s emotional nuances. 

This recording is full of extraordinary skill, drama, fun and joie de vivre – it should be 
prescribed for happiness deficiency. 
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          Open jazz 31-08-2020 
 
Par Alex Dutilh 

Vincent Peirani & Émile Parisien, l'étreinte du 
tango 
Abrazo, c’est une étreinte, en espagnol. Tantôt enlacement de sa partenaire de 
danse, tantôt accolade fraternelle. Existe‐t‐il une meilleure image pour le duo 
composé de l'accordéoniste Vincent Peirani et du saxophoniste soprano Emile 
Parisien ? 

Vincent Peirani & Emile Parisien, © JP Retel 

Il y a probablement peu de musiciens qui se connaissent aussi bien 
que Vincent Peirani et Emile Parisien. Les deux hommes ont donné plus 
de 1000 concerts ensemble au cours des dix dernières années, dont plus 
de 600 en duo. Ils ont fait connaissance en 2010 dans le quartet du batteur 
Daniel Humair. C’est lors d’un concert en Corée avec ce dernier qu’ils ont 
eu également la possibilité de jouer en duo pour la première fois. 



Abrazo 

La première fois qu’ils tentèrent un duo fut peu engageante, selon les deux 
protagonistes : « un désastre ! ». Peu de temps après, dans un festival 
français, ils renouvellent l’expérience, et forment alors ce qui est 
probablement l'une des formations les plus extraordinaires du jazz 
européen d’aujourd’hui. "C'est comme un mariage", dit Vincent Peirani. 
« Avec des hauts et des bas, mais rien de plus normal !! Mais en ce 
moment, nous avons très envie de jouer ensemble. » 

C’est en 2014, que sort leur premier album "Belle Époque", sur le label 
ACT. A partir de ce moment, tout va très vite. En quelques mois à peine, ils 
se retrouvent à jouer dans les plus grandes salles et festivals de France et 
d'Allemagne puis du monde entier – en Asie, en Amérique latine, aux États-
Unis, au Canada et dans toute l'Europe. Ainsi que dans des lieux 
classiques de renommée mondiale tels que les Philharmonies de Berlin, 
Hambourg, Essen et Vienne. Les prix internationaux tels que l'Echo Jazz, 
les Victoires du Jazz, le Prix allemand de la critique du disque et les 
nombreux prix de la critique des grands magazines de jazz ne se sont pas 
fait attendre. 

"Belle Époque", était un hommage au saxophoniste soprano Sidney 
Bechet, l'une des grandes stars du jazz du début des années vingt et 
maître de la mélodie. Vincent Peirani et Emile Parisien ont mis près de six 
ans à imaginer la suite. "Abrazo" s’inspire non pas de l’œuvre d’un 
compositeur mais d’une forme d'art, d’une culture : le tango, son élégance, 
sa mélancolie et sa puissance rythmique et mélodique. Comme pour leur 
premier duo, Vincent Peirani et Emile Parisien ne jouent pas le matériel 
d’origine, mais ils en jouent. Des pièces de la plume de maîtres de 
l'influence sud-américaine comme Astor Piazzolla, Tomás Gubitsch ou 
Xavier Cugat ne font qu'une part du répertoire.  

Les compositions d’Émile Parisien et de Vincent Peirani évoluent dans 
l'esprit du tango, tout comme l'arrangement de Army Dreamers de Kate 
Bush, que Vincent Peirani admire profondément. Le morceau 
d'ouverture The Crave du pianiste et chef d'orchestre américain Jelly Roll 
Morton - l'un des musiciens de jazz les plus influents du début du XXe 
siècle - construit un pont audacieux avec l'album précédent. Il semble que 
"Abrazo", après "Belle Époque", soit la deuxième partie d'une suite, car en 
effet, les deux albums, entendus l'un après l'autre, s'entremêlent de façon 
étonnante. 

 
 



Ce qui unit tous ces différents éléments est la profonde affinité que l’on ne 
peut qu’entendre entre Vincent Peirani et Emile Parisien. Elle naît de 
l’incroyable finesse de leurs interactions et de l’exceptionnelle approche 
novatrice qu’ils ont tous deux de leurs instruments. Quelque chose sonne 
ici de façon complètement magique. Il semble que les ingrédients de cette 
potion hypnotique pourraient venir de n'importe où : jazz traditionnel ou 
moderne, avant-garde libre, classique, folklore, rock, électronique, musique 
nouvelle ou ancienne - la soif de nouveauté, le désir d'aventure semblent 
insatiables. 

C'est cette curiosité sans limite, ce désir de grandir ensemble et de gravir 
des échelons toujours nouveaux qui soudent le duo Vincent Peirani & Emile 
Parisien et le rendent totalement unique. 
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Le duo Peirani – Parisien signe « Abrazo » 
par Nicole Videmann | 28 août 2020 | Chorus 
 

Complicité, Tango & Improvisation 
 

Six ans après leur premier album « Belle Époque », le duo 
Peirani - Parisien revient avec « Abrazo ». Le saxophoniste 
et l’accordéoniste étreignent les mélodies, explorent les 
rythmes et revisitent à leur manière le tango. Élégant et 
mélancolique, l’opus fait la part belle à l’improvisation. Un 
album magistral dont la musique enchante de bout en 
bout. 
Après avoir dévoilé Deus Tango en mai 2020, l’accordéoniste Vincent Peirani et le 
saxophoniste Émile Parisien présentent leur deuxième album, « Abrazo » à paraître le 28 août 
2020 chez ACT. Il s’inscrit dans la continuité de « Belle Époque », le premier opus du duo, sorti en 
2014 sur le même label ACT. 
Avec une liberté inouïe, le duo Peirani - Parisien réussit un album qui éblouit par une 
inventivité de chaque instant. Leur parfaite maîtrise technique, leur créativité et leur 
complicité éprouvée permet aux deux musiciens de se donner corps et âme à la musique 
qu’ils étreignent sans contrainte. 

« Abrazo » 

Par son titre, Abrazo (étreinte), le deuxième opus du duo 
Peirani - Parisien fait écho aux enlacements des danseurs de tango. Les deux musiciens 
revisitent le tango à leur façon. En effet, l’album s’inspire non pas de l’œuvre d’un compositeur 
mais d’un art, d’une culture, celle du tango dont il emprunte l’élégance, la mélancolie et la 
puissance tant rythmique que mélodique.  
Si le répertoire de dix titres compte deux pièces du maître du Tango Nuevo, Astor Piazolla et une 
de Tomás Gubitsch, il propose par ailleurs une relecture d’un thème de Xavier Cugat, une reprise 
d’un morceau de Jelly Roll Morton et aussi trois compositions originales de Vincent Peirani, une 
d’Émile Parisien et une version d’un titre de Kate Bush arrangée par Vincent Peirani dans l’esprit 
du tango. 



Au fil des plages 
Le duo magique ouvre l’album avec un arrangement de The Crave de Jelly Roll Morton. Dès la 
première écoute, on perçoit l’enlacement musical fusionnel qui unit l’accordéon et le saxophone 
soprano. L’osmose touche à son comble lors de l’improvisation du soprano. Le duo transcende 
ensuite le tango sur Temptation de Xavier Cugat. Après une élégante exposition du thème, 
l’expression se fait mélancolique sans que jamais la puissance rythmique ne s’en trouve diminuée. 
Après les cascades de notes du soprano dont le timbre évoque celui du doudouk, l’accordéon 
délivre une douce improvisation qui confine à la confidence. 
En superposant leurs lignes mélodiques, les deux instruments semblent ensuite combiner tango 
et musique baroque sur Fuga Y Mysterioso de Piazzolla dont le duo donne une interprétation 
sidérante. Le duo enchaîne avec Between T’s, une composition de Vincent Peirani. Sur un rythme 
soutenu, le soprano virevolte, trépigne et l’on se prend à chavirer, comme entraîné dans la transe 
d’une danse débridée mais l’on retrouve ses esprits dans les dernières mesures plus sereines. 

 
Abrazo©JP Retel 

Plus loin, le duo propose une version très singulière de Deus Tango, une autre composition de 
Piazzolla. On se laisse enivrer par le dialogue vibrant qu’échangent les deux instruments. Le 
soprano souffle une déclaration poétique grisante au-dessus des temps forts du tango marqués 
par l’accordéon et pour finir, les deux musiciens libèrent leur expression dans une courte 
interaction. 
Memento invite ensuite au recueillement. Inspiré des milongas, la composition d’Émile Parisien 
résonne comme une véritable complainte gorgée de poésie et tendresse. Un clip donne corps à 
cette musique. Le duo Peirani - Parisien a mis en scène Alice Renavand (danseuse étoile à 
l’Opéra de Paris) et Frédéric Faula (danseur chorégraphe de la scène hip-hop), un duo de 
danseurs qui rend hommage à la longue tradition de danse de couple du tango. Leur danse fait 
écho à la perspective musicale du duo Peirani - Parisien. 
Ainsi, le clip se profile comme un double contrepied musical et chorégraphique au tango que les 
deux duos réinterprètent chacun à sa manière. Cette étreinte atypique entre la danse hip-hop et 
les pas de danse issus de la tradition des ballets projette le tango dans un monde chargé d’un 
spleen à la mélancolie poignante. Sur le clip de Memento, musique et chorégraphie conjuguent 
leurs singularités et inventent une version renouvelée du tango où les émotions affleurent. Le 
saxophone apparait alors comme la danseuse libre et légère soutenue par l’accordéon qui mène 
la danse tout en l’accompagnant. 
C’est sur le mode de la virtuosité que le duo aborde plus tard le thème de Thomas Gubitsch, A 
Bebernos los Vientos. Les deux instruments se propulsent sur des orbites tourbillonnantes, sans 
omettre de ménager une parenthèse féérique avant une fin impétueuse. 
Le répertoire se teinte ensuite d’échos des musiques des Balkans sur Nouchka, une composition 
de Vincent Peirani. Peu à peu, les envolées du soprano et les lignes de chant de l’accordéon se 
teintent de spiritualité et le chant des instruments entraîne l’oreille sur les cimes de la félicité. 



Avec F.T ., un autre thème de Vincent Peirani, les deux musiciens ouvrent les portes d’une 
fantaisie musicale où ils évoluent en osmose télépathique et improvisent à cœur joie ! L’album se 
conclut avec une version poétique du succès de Kate Bush, Army Dreamer, que les deux 
instrumentistes parent d’une douce tendresse et de couleurs bucoliques. 
 
Nouvelle aventure musicale du duo Peirani - Parisien, « Abrazo » témoigne de la 
connivence qui unit Vincent Peirani et Émile Parisien. Leurs interactions complices et leur 
approche singulière contribuent à faire de cet album, une proposition musicale élégante et 
mélancolique autour du tango et des rythmes sud-américains. 
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stereoplay (DE) 
September 2020 
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Jazzthetik (DE) 
September 2020 
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Jazz Special (DK) 
September 2020 
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Jazzpodium (DE) 
September 2020 

 

 



 

                                 
Auenstraße 47   I   D - 80469 München   I   Tel. 089 / 72 94 92 0   I   Fax 089 / 72 94 92 11   I   www.actmusic.com 

Focus / Vif (BE) 
September 2020 
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Lira (SE) 
September 2020 
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Fono Forum (DE) 
October 2020 
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FEEDBACK:  
Vincent Peirani & Emile Parisien 
Abrazo 
 
„Das französische Spitzen-Duo.“ 

- 3sat Kulturzeit (DE / AT / CH) 
 
„Vincent Peirani und Émile Parisien klettern auf dem Gipfel der Duett-Kunst. Ein famoser Tanz 
auf Messers Schneide.“ 

- SWR 2 (DE) 
 
„Wilde Jagt und süffiges Schwelgen.“ 

- Jazzpodium (DE) 
 
„Abrazo besticht durch kammermusikalische Intimität, gepaart mit tänzerischer Leichtigkeit.“ 

- Jazzthetik (DE) 
 
„Überwältigend intensiv.“ 

- Stereo (DE) 
 
„Zwei Hoffnungsträger des neuen europäischen Jazz.“ 

- Jazz thing (DE) 
 
„Ein reißender Sog aus Melancholie, flirrenden Ideen, rhythmischer und melodischer Kraft.“ 

- Jazz thing (DE) 
 
„Zwei Virtuosen des Jazz, zwischen die kein Blatt passt.“ 

- Galore (DE) 
 
„Ein virtuoser Dialog.“ 

- Concerto (AT) 
 
„Ein Vergnügen.“ 

- Stereoplay (DE) 
 
„Tango on fire.“ 

- Kulturnews (DE) 
 
 
„Mit ihrem traumwandlerischen Zusammenspiel belegen Vincent Peirani und Emile Parisien 
nicht nur, dass Tango magisch und zeitgemäß sein kann, sondern auch, dass diese Musik 
noch sehr viel mehr ist, als der vielzitierte traurige Gedanke, den man tanzen kann. / Album der 
Woche.“ 

- NDR info „Play Jazz“ 
 
„Mühelos bewegen sich die beiden Franzosen zwischen Jazz, Tango und französischer 
Folklore. Dabei beeindruckt die animalische Energie von Peirani am Akkordeon ebenso wie 
seine Unabhängigkeit der Hände und der samtige Ton von Émile Parisiens Saxofonspiels.“ 

- Crescendo 
 
„Überwältigend intensiv.“ 

- Fono Forum 



 
 
„Empathy and interaction at their peak. Peirani & Parisien know each other inside and out, but 
at the same time are able to surprise each other.“ 

- Nettavisen (NO) 
 
„Parisien and Peirani, two of the most celebrated younger jazz artists in France, make it clear 
that they’re out to honor a tradition — but unafraid to trample the ground as they do.“ 

- WBGO (US) 
 
„A recording full of extraordinary skill, drama, fun and joie de vivre – it should be prescribed 
for happiness deficiency.“ 

- London Jazz News 
 



	
	
Vincent	Peirani	et	
Émile	Parisien,	ou	
l’étreinte	du	tango	
Publié le 30 septembre 2020, rédigé par Célia Di Girolamo 

«	Abrazo	»	s’inspire	non	pas	de	l’œuvre	d’un	
compositeur	mais	d’une	forme	d’art,	d’une	culture	:	le	
tango,	son	élégance,	sa	mélancolie,	sa	puissance	
rythmique	et	mélodique.	Vincent	Peirani	et	Émile	
Parisien	ne	jouent	pas	le	matériel	des	originaux,	mais	
ils	en	jouent.	

Un	nouvel	album.	Un	nouveau	répertoire	qui	les	amène	une	nouvelle	fois	à	voyager.	
Une	nouvelle	collaboration	ensemble.	C’est	ce	qui	définit	le	nouveau	
projet	Abrazo	(N.D.L.R. :	étreinte,	enlacement,	accolade)	de	l’accordéoniste	Vincent	
Peirani	et	du	saxo	soprano	Émile	Parisien.	Les	deux	musiciens	se	sont	rencontrés	il	y	a	
quelques	années	grâce	au	quartet	d’un	de	leurs	amis,	le	batteur	Daniel	Humair.	« Nous	
n’avons	aucune	barrière	de	style	et	nous	nous	autorisons	toutes	les	folies,	à	condition	

qu’elles	puissent	raconter	quelque	chose !	Nous	sommes	capables	de	passer	de	quelque	

chose	de	très	traditionnel	à	quelque	chose	de	très	improvisé,	voire	contemporain.	Et	cet	

amour	de	la	musique	au	sens	très	large	du	terme	est,	je	crois,	ce	qui	nous	unit	fortement.	

Sur	scène	ou	en	dehors	de	la	scène,	la	connexion	entre	nous	deux	est	vraiment	très	

plaisante »,	explique	Vincent	Peirani.	Avec	leur	nouvel	opus,	ces	deux	complices	de	
scène	quittent	le	répertoire	de	la	Belle	Époque	pour	se	plonger	entièrement	dans	celui	



du	tango.	« Il	se	trouve	que	le	directeur	de	notre	label	a	décidé	de	consacrer	sa	vie	au	

jazz,	suite	à	un	concert	qu’il	avait	écouté	de	Sidney	Bechet,	et	souhaitait	que	nous	lui	

rendions	hommage.	Après	plusieurs	discussions,	nous	avons	trouvé	un	compromis	avec	de	

la	musique	de	Sidney	Bechet,	de	Duke	Ellington…	et	bien	d’autres	choses »,	poursuit	

Vincent	Peirani.	

UN	ALBUM	QUI	LEUR	RESSEMBLE.	
Après	600	concerts	donnés	à	travers	le	globe	avec	ce	programme,	les	deux	amis	

n’arrivaient	toutefois	pas	à	tourner	la	page	de	leur	disque	consacré	à	la	Belle	Époque.	

« Nous	trouvions	encore	des	choses	à	raconter	musicalement,	et	il	se	passait	sans	cesse	de	

nouvelles	choses	sur	scène.	C’était	grisant	et	incroyable,	mais	nous	ne	savions	pas	

vraiment	comment	sortir	de	ce	répertoire ! »,	se	souvient-il.La	naissance	d’Abrazo	s’est	

finalement	faite	grâce	à	une	nouvelle	proposition	du	directeur	du	label.	La	Belle	

Époque	laissa	ainsi	place	aux	rythmes	argentins…	et	au	tango !	« D’un	coup,	on	nous	

imposait	une	nouvelle	direction	à	prendre.	Et	il	se	trouve	que	c’était	une	super	idée	de	sa	

part !	Pour	Émile	comme	pour	moi,	quelle	que	soit	la	musique	que	nous	jouons,	et	même	

avec	des	choses	un	peu	plus	complexes	ou	concertantes,	nous	avons	toujours	à	l’esprit	de	

garder	ce	sentiment	dansant	que	nous	aimons	tant »,	explique	Vincent	Peirani.	

Le	projet	validé,	le	musicien	a	alors	engagé	un	gros	travail	de	recherches	de	

répertoire.	« Je	me	suis	donc	replongé	dans	ce	que	j’avais	écouté	lors	de	mes	premières	

années	d’apprentissage	de	l’accordéon,	car	le	tango	fait	partie	de	l’apprentissage	de	

l’accordéoniste	avec	des	choses	très	classiques	comme	le	tango	traditionnel	qui	se	danse,	

comme	Carlos	Gardel,	mais	aussi	le	tango	de	concert,	le	tango	nuevo	et	son	père	

fondateur	Astor	Piazzolla.	Sans	oublier	Gustavo	Beytelmann…	J’estime	ne	pas	être	du	

tout	spécialiste	de	quoi	que	ce	soit.	Par	contre,	je	suis	un	véritable	touche-à-tout	de	tout	

un	tas	de	musique !	Dans	ce	répertoire	d’hommage	au	tango,	j’avais	donc	aussi	envie	de	

glisser	des	morceaux	qui	ne	sont	pas	forcément	inscrits	dans	cette	tradition,	et	d’essayer	

de	les	détourner,	afin	de	proposer	quelque	chose	d’assez	personnel	et	de	singulier,	en	

tentant	de	rentrer	dans	la	direction,	dans	la	lignée	qui	avait	été	donnée	par	la	musique	

du	tango ».	Et	les	souvenirs	de	ses	jeunes	années	où	il	jouait	dans	des	bals	ont	

forcément	ressurgi.	« J’ai	vraiment	fait	danser	les	gens	sur	du	tango.	Je	ne	dis	pas	que	je	

l’ai	bien	fait,	mais	en	tout	cas,	cela	fait	partie	de	mon	apprentissage.	J’en	ai	profité	pour	

redemander	des	conseils	à	mon	père,	qui	était	un	musicien	amateur,	qui	connaît	bien	

cette	musique	et	qui,	surtout,	la	joue	bien	mieux	que	moi ! ».	

UN	RÉPERTOIRE	QUI	ÉVOLUE.	
Mais	ce	dont	les	deux	musiciens	sont	les	plus	fiers,	c’est	bel	et	bien	d’avoir	réussi	le	

pari	de	réaliser	un	album	qui	leur	ressemble	vraiment :	« C’est	toujours	très	difficile,	



comme	cela	a	pu	l’être	avec	le	répertoire	de	Sidney	Bechet,	qui	fait	partie	des	maîtres,	de	
s’attaquer	à	la	grande	tradition,	celle	de	la	musique	de	tango.	Mais	il	me	semble	que	nous	
avons	réussi	à	faire	en	sorte	de	respecter	ce	côté	traditionnel,	ou	en	tout	cas	à	
s’approprier	l’esprit	de	la	musique	du	tango,	tout	en	y	apportant	des	éléments	qui	nous	
sont	vraiment	propres,	afin	de	jouer	notre	tango	à	nous. »	Sur	Abrazo,	quelques	
morceaux	écrits	par	leurs	soins	sont	venus	se	glisser	aux	reprises	de	compositeurs	
ancrés,	ou	non,	dans	une	tradition.	« On	aime	vraiment	créer	des	dynamiques,	des	choses	
de	différentes	couleurs ! ».	S’ils	ont	tous	deux	des	points	de	repères	quant	aux	morceaux	
qu’ils	interprètent,	Vincent	Peirani	et	Émile	Parisien	ne	cachent	pas	leur	volonté	de	
toujours	de	se	provoquer	et	de	se	surprendre	l’un	et	l’autre.	« Cela	donne	un	côté	très	
ludique	sur	scène !	C’est	tout	l’intérêt	de	jouer	un	répertoire,	d’essayer	de	le	faire	évoluer	
au	fil	du	temps	et	des	concerts	passés :	et	cela	passe	en	permanence	par	un	travail	de	
recherches	et	de	remises	en	question »,	termine	Vincent	Peirani.	

 



 The Observer (144k) 
18th October 2020 
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Termine & Service

HHKultur
Dienstag, 27. Oktober 2020

Spielclub Spionage 13+:
18 Uhr Theaterworkshop für
Jugendliche, Theater Güters-
loh.
Kinos in Gütersloh
Bambi/Löwenherz: 15.30 Uhr
Jim Knopf und die wilde 13; 20
Uhr Mrs Taylor‘s Singing Club;
20 Uhr Eine Frau mit berau-
schenden Talenten.

„The Youngmen“ mit (v. l.) Bassist Reiner Bunzelmeier, Multiinstru-
mentalist Peter Konopka, Frontmann Uwe Laurenz und Lead-Gitar-
rist Dominik Gauert merkte man beim Mukke-Konzert in der Weberei
die Begeisterung für Neil Young an. Foto: Rekate

Mukke in der Weberei

Legendäre Hits von Neil Young kultiviert
Gütersloh (gl). „‚Harvest’ ist

das erste Album, das mich ge-
flasht hat“, bekennt Gitarrist und
Leadsänger Uwe Laurenz. 1972,
als die LP vom kanadischen Folk-
Rock-Star Neil Young erschien,
war Laurenz etwa halb so alt wie
sein Idol. Bei der Oktober-Mukke
in der Gütersloher Weberei prä-
sentierte die Bielefelder Band
„The Youngmen“ eine erstklassi-
ge Anthologie, die das virtuose
Quartett speziell zum 75. Ge-
burtstag von Neil Young (12. No-
vember) zusammengestellt hat
und die auch als klingende Gruß-
botschaft für die Fans seiner po-
pulären Evergreens und Hits zu-
geschnitten wurde.

Für die mit viel Herz und riesi-
ger Spielfreude auftretenden In-
terpreten war es coronabedingt

der erste Auftritt in diesem Jahr
überhaupt. Das Publikum setzte
sich aus kompetenten Fans zu-
sammen, die mit Sicherheitsab-
stand die Hälfte der Bestuhlung
belegten und die garantiert schon
als Teenager fürs Taschengeld
eine Scheibe des kanadischen
Barden erworben hatten.

„,Sugar Mountain‘“ ist das äl-
teste Lied, das Neil Young an sei-
nem 19. Geburtstag komponiert
hat und mit seiner ersten Band
The Squire in Fort William zu Ge-
hör brachte. Es ist nicht auf allen
Alben drauf“, erklärte Laurenz
beim Anmoderieren. Und ab ging
die Show der routinierten Young-
men, die ihr Altersprofil durch die
Verstärkung des Lead-Gitarris-
ten Dominik Gauert gleich um
eine Dekade senken konnten. Der

fingerfertige Dominik zündete
sein elektrisches Triebwerk und
haute aus einem simplen Zehn-
Watt-Vox-Amplifier plus verka-
beltem Fractal-Effekt-Prozessor
Solosounds raus, die selbst
Heavy-Metal-Bands neidisch ma-
chen würden. Dazu steuerte Ar-
rangeur und Band-Stimmbildner
Peter Konopka an Cajon, Tam-
bourin und Ocean-Drums den
präzisen Rhythmus sowie das
komfortable Meeresrauschen bei.
Das Multitalent zupfte obendrein
noch eine weitere Westerngitarre.

Enorm druckvoll und präzise
waren auch die Basslinien von
Reiner Bunzelmeier, der zusam-
men mit Uwe Laurenz einen
samtroten Klangteppich ausroll-
te, den Letzterer als Neil-Young-
Referenzgröße souverän bespielte

und besang.
„Wir sind keine Coverband“,

betonte Laurenz. „Wir arrangie-
ren die Stücke selbst und experi-
mentieren sogar mit dreistimmi-
gem Gesang.“ Das Repertoire
spiegelte die volle Bandbreite des
gefeierten Folk- und Country-
Stars wider. Songs wie „Ohio“, der
das amerikanische Waffengesetz
nach dem Kent-State-Massaker
von 1970 attackiert, und das 2015
erschienene „Monsanto Years“,
das inhaltlich Herbizide aufs Korn
nimmt, lieferten in Gütersloh
künstlerisch verpackte, politische
Botschaften. Mit ihrem finalen Ti-
tel „Harvest Moon“ vergoldeten
sie allegorisch den Mond – und die
gebannt lauschenden Fans verab-
schiedeten sie mit viel Juchhe.

Edwin Rekate

Jazz in Gütersloh

Umarmung der musikalischen Art
des gleichnamigen Stücks von
Jelly Roll Morton, eine erneute
Verbindung in die 1920er-Jahre.

Dabei spielte Parisien ein be-
schwörend-intensives Saxofon-
Ostinato, auf dem sich Peirani
nach Herzenslust austoben durf-
te. Dabei betätigten sich die bei-
den Franzosen mal wieder als
„Ganzkörpermusiker“, die ihrem
Spiel immer wieder mal durch
ekstatische Kicks mit den Füßen
den nötigen Nachdruck verliehen.
All das war so unglaublich gut,
dass das Publikum nach 90 Minu-
ten und zwei Zugaben völlig aus
dem Häuschen war. Der Applaus
klang jedenfalls nach deutlich
mehr als nur nach 90 Zuhörern.

Collin Klostermeier

gewidmet, steht bei „Abrazo“
nun der Tango im Mittelpunkt.
Dabei gibt es erstaunliche Ge-
meinsamkeiten: Erneut verbin-
den Parisien und Peirani moder-
nen, hochgradig eigenständigen
europäischen Jazz in lässiger
Selbstverständlichkeit mit der
musikalischen Tradition Frank-
reichs und Argentiniens. So kom-
binierten sie am Sonntag die Stü-
cke „Fuga Y Mysterio“ und „Deus
Xango“ aus der Feder Astor Piaz-
zolla zu einer hinreißenden Tan-
go-Suite, präsentierten mit „Me-
mento“ und dem weit ausholen-
den „Nouchka“ sehr persönliche
Eigenkompositionen, und knüpf-
ten schließlich mit „The Crave“,
einem Arrangement auf der Basis

Konzerten tatsächlich immer
wieder mit geradezu erstaunli-
cher Meisterschaft.

Saxofon und Akkordeon feuer-
ten sich auch in Gütersloh gegen-
seitig an, umschmeichelten sich
wenige Sekunden später schon
wieder, um schließlich miteinan-
der zu verschmelzen und wieder
auseinanderzubrechen. Und da
sie das schon seit 600 Konzerten
tun, verstehen sich der eher kleine
Sopransaxofonist und der hünen-
hafte Akkordeonist mittlerweile
blind – richtig gute Freunde eben.

Hatte sich das erste Duo-Al-
bum „Belle Epoque“ der Jazzmu-
sik der 1920er-Jahre im Allgemei-
nen und der Kunst des Saxofonis-
ten Sidney Bechet im Besonderen

Gütersloh (gl). Am Sonntag
hat sich Theater Gütersloh eines
der aktuell spannendsten Jazz-
Duos die Ehre gegeben: Emile
Parisien am Sopransaxofon und
sein kongenialer Freund und
Partner Vincent Peirani am Ak-
kordeon. Das Konzert war ein he-
rausragendes Ereignis, dem leider
– coronabedingt – nur rund
90 Zuhörer beiwohnen durften.

Trotzdem war das französische
Weltklasse-Duo bestens aufgelegt
und hatte große Lust, dem Publi-
kum die Songs seines neuen Al-
bums „Abrazo“ live zu präsentie-
ren. Der Titel bedeutet „Umar-
mung“, und die beiden Musiker
umarmen ihre Zuhörer bei ihren

So virtuos wie spielfreudig frönte am Sonntagabend das Jazz-Duo Emile Parisien (Sopransaxofon) und Vincent Peirani (Akkordeon) im Theater
Gütersloh dem Tango. Foto: Klostermeier

Ein Tänzer für einen ganzen Tanzkosmos: Ein Solist der Kompagnie
Renegade zeigt am 5. November im Theater Gütersloh das moderne
Stück „Robozee vs. Sacre“.

Nächstes Konzert
bereits ausverkauft

Gütersloh (gl). Schwarz und
weiß, Frau und Mann, Stimme
und E-Bass – das ist das Duo
Siyou’n’Hell, das das nächste
Konzert in der Reihe „Jazz in Gü-
tersloh“ am Samstag, 21. Novem-
ber, ab 20 Uhr in der Martin-Lu-
ther-Kirche gestalten wird. Es ist
bereits ausverkauft. Die Platz-
wahl ist frei. Siyous Herz schlägt
für den Gospel. Ihr Partner am
E-Bass, Hellmut Hattler, kommt
aus der deutschen Jazz- und
Rockszene. Die Entstehung ihrer
Songs aus der Improvisation he-
raus beinhaltet ein spirituelles
Moment. Voraussetzung dafür
sind die besonderen Qualitäten
dieser zwei Musikerpersönlich-
keiten: Siyous gewaltiges stimm-
liches Spektrum, ihre Intonati-
onssicherheit und ihr untrügli-
ches Gespür für Rhythmus. Für
Hattler gilt, dass sein Bass nicht
nur Inbegriff markanter rhythmi-
scher Energie ist, sondern immer
auch Melodieinstrument und fle-
xibler Klangerzeuger. Bei der Be-
gegnung der beiden geht es um
sachtes Ausloten von Anziehung
und Abstoßung, um ein Vortasten
auf gemeinsame Ebenen, aus de-
nen dann mit Nachdruck Klang-
ströme hervorbrechen.

Kunstverein

Clash – Skulptur
trifft Malerei

Gütersloh (gl). „Die plasti-
schen Arbeiten der Bildhaue-
rin Ulrike Buhl sind von einer
organischen Formensprache
geprägt. Es sind Gebilde, die
scheinbar aus sich selbst he-
raus entstehen, als ob sie eine
innere Tendenz besitzen wür-
den, sich immer weiter zu ent-
wickeln, getrieben von einer
mysteriösen inneren Kraft.“ So
werden die Werke der in Sas-
senberg und Berlin lebenden
Künstlerin Ulrike Buhl be-
schrieben. Zusammen mit dem
Bildhauer Frank Gillich, der
sowohl in seinen Zeichnungen
als auch in seinen Skulpturen
gern seriell arbeitet, stellt sie
ab Sonntag, 1. November, auf
Einladung des Kreiskunstver-
eins im Gütersloher Veerhoff-
haus, Am Alten Kirchplatz,
aus.

22 Zu sehen ist die Schau bis
zum 13. Dezember, don-

nerstags und freitags von 15
bis 19 Uhr sowie samstags und
sonntags von 12 bis 19 Uhr.

Konzert

Nachdenklich
und heiter

Gütersloh (gl). Unter dem
Titel „Nachdenklich und hei-
ter“ findet am Sonntag, 1. No-
vember, ab 17 Uhr ein Konzert
in der evangelischen Johannes-
kirche in Gütersloh-Fried-
richsdorf statt. Zu hören sind
klassische Werke aus vier Jahr-
hunderten von Barock bis Mu-
sical. Es musizieren Volker
Höinghaus (Saxofon), Gerhard
Welpmann (Horn), Denise Sü-
ßer (Flöte) sowie Christoph Sü-
ßer (Orgel). Der Eintritt ist frei.
Coronabedingt ist die Besu-
cherzahl begrenzt. Es wird da-
her um eine Anmeldung unter
05209/7009661 (Anrufbeant-
worter) gebeten.

Gewinnspiel

Freikarten fürs
Tanztheater

Alle großen Choreogra-
phen haben bereits eine In-
terpretation von Igor Stra-
winskys legendärem „Le
Sacre du Printemps“ vorge-
legt. Im Theater Gütersloh
zeigt die urbane Tanzkom-
pagnie Renegade am Don-
nerstag, 5. November, ab
19.30 Uhr, ihre zeitgemäße
Version: Die „Glocke“ ver-
lost dazu

zwei Freikarten

Rufen Sie die Hotline an:
w  0137 / 82 27 031 46
(50 Cent je Anruf aus dem
deutschen Festnetz)
Senden Sie eine SMS:
GLO WIN GT an 52020
(49 Cent je SMS, inkl. 12
Cent Vf-D2-Anteil).
Teilnahmeschluss:
Mittwoch, 28. Oktober, 12
Uhr.
Ihre Daten werden aus-
schließlich zur Abwicklung
des Gewinnspiels verwen-
det. Weitere Hinweise unter
www.die-glocke.de/
datenschutz.

Fidolino

Zaubereien rund
um das Klavier

Gütersloh (gl). Das nächste
Konzert für Vorschulkinder in
der Reihe „Fidolino“ findet am
Sonntag, 15. November, ab
11 Uhr im kleinen Saal der Gü-
tersloher Stadthalle statt.
Diesmal geht es um Tasten-
tricks – Zaubereien rund um
das Klavier. Karten gibt es bei
Gütersloh Marketing, 05241/
2113636, und im Internet unter
www.theater-gt.de

Tanztheater: „Robozee vs. Sacre“

Renegade erfindet
Strawinsky neu

schaffen. Unvergessen bliebt bei-
spielsweise die von Pina Bausch
1975 geschaffene Inszenierung
von „Le Sacre du Printemps“.

Der Choreograf Christian Za-
charas erzählt den „Sacre“ nun
zum ersten Mal als zeitgenös-
sisch-urbanes Solo, als „Battle“
eines Streetdancers gegen die
klassische Vorlage. Auf außerge-
wöhnliche Art und Weise lässt
Zacharas die Elemente verschie-
dener urbaner Tanzstile mit der
weltberühmten Musik des russi-
schen Komponisten aufeinander-
prallen und verschmelzen – und
verhandelt so ein gefeiertes Werk
der Hochkultur auf neuer Ebene.
Dabei reduziert Zacharas das bis-
lang immer selbstverständliche,
große „Sacre“-Ensemble auf ein
einen einzigen Tänzer und schafft
es doch, die ungemeine tänzeri-
sche Intensität des Stücks erleb-
bar zu machen.

22 Karten im Vorverkauf gibt es
bei Gütersloh Marketing,

05241/2113636 und über die In-
ternetseite des Theaters:
www.theater-gt.de.

Gütersloh (gl). Ein kurzes Auf-
wärmen in der Arena, durch-
atmen, Warten auf den Gegner,
schon bricht die Musik mit aller
Klanggewalt über den Tänzer he-
rein. Mit der Produktion „Robo-
zee vs. Sacre“ wirft die zeitgenös-
sisch-urbane Tanzkompagnie Re-
negade aus Herne am Donners-
tag, 5. November, ab 19.30 Uhr im
Theater Gütersloh einen neuen
Blick auf das wohl legendärste
Bühnenmusikwerk der Geschich-
te: „Le Sacre du Printemps“ von
Igor Strawinsky.

Zur Uraufführung des Balletts
1913 sorgten der Komponist der
geniale Choreograph und Tänzer
Vaslav Nijinsky mit schnell wech-
selnden Rhythmen statt sanfter
Harmonien, mit stampfenden
Tänzern statt graziler Spitzenat-
titude nicht nur für einen hand-
festen Bühnenskandal, sondern
markierten ebenso die Geburts-
stunde der Tanzmoderne. Mehr
als 200 Choreographen haben
sich seitdem weltweit mit dem
Werk auseinandergesetzt und
wegweisende Ballettabende ge-

Dienstag, 27. Oktober 2020Kultur lokal
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